
CORRIGE JOUR 3 
Ex 1 𝒋 l’une des trois racines troisièmes de l’unité.   Soit 𝑎, 𝑏 𝑒𝑡 𝑐 trois complexes distincts et 𝐴, 𝐵 𝑒𝑡 𝐶 leurs images ponctuelles 
respectives. Montrer que : le triangle 𝐴𝐵𝐶 est équilatère direct (𝐶𝑓 dessin) si et ssi 𝑎 + 𝑏𝑗 + 𝑐𝑗² = 0. 

RESOLUTION 
𝐴𝐵𝐶 est équilatère direct  

sietssi (𝐴𝐵⃗⃗⃗⃗  ⃗, 𝐴𝐶⃗⃗⃗⃗  ⃗) ≡ 𝜋

3
[2𝜋] et 𝐴𝐵 = 𝐴𝐶  

sietssi 𝑎𝑟𝑔 (𝑐−𝑎
𝑏−𝑎
) ≡

𝜋

3
[2𝜋] 𝑒𝑡 |𝑏 − 𝑎| = |𝑐 − 𝑎| 

sietssi 𝑎𝑟𝑔 (𝑐−𝑎
𝑏−𝑎
) ≡

𝜋

3
[2𝜋] 𝑒𝑡 |

𝑏−𝑎

𝑐−𝑎
| = 1  

sietssi   𝑐−𝑎
𝑏−𝑎

= 1𝑒𝑖
𝜋

3 =
1

2
+ i

√3

2
  

       𝒔𝒊𝒆𝒕𝒔𝒔𝒊⏟    

𝒄𝒂𝒓 1+𝑗=1−
1

2
+i
√3

2
=
1

2
+i
√3

2

   𝑐−𝑎
𝑏−𝑎

= 1 + 𝑗  

sietssi  (𝑐 − 𝑎) − (1 + 𝑗)(𝑏 − 𝑎) = 0 
sietssi  𝑗𝑎 − (1 + 𝑗)𝑏 + 𝑐 = 0  

sietssi 𝑎 − (1
𝑗
+ 1)𝑏 +

1

𝑗
𝑐 = 0  

𝐬𝐢𝐞𝐭𝐬𝐬𝐢  𝑎 − (𝑗² + 1)𝑏 + 𝑗²𝑐 = 0  
              𝒔𝒊𝒆𝒕𝒔𝒔𝒊⏟    

𝒄𝒂𝒓 𝟏+𝒋+𝒋𝟐=𝟏

𝒅𝒐𝒏𝒄−𝒋2−𝟏=𝒋

 𝑎 + 𝑗𝑏 + 𝑗2𝑐 = 0.  

COURS 
Si 𝐴 ≠ 𝐵  𝑒𝑡 𝐶 ≠ 𝐷 𝑎𝑙𝑜𝑟𝑠 

(𝐴𝐵⃗⃗⃗⃗  ⃗, 𝐶𝐷⃗⃗⃗⃗  ⃗) ≡ 𝑎𝑟𝑔 (
𝑧𝐷 − 𝑧𝐶
𝑧𝐵 − 𝑧𝐴

) [2𝜋] 

𝐴𝐵 = |𝑧𝐵 − 𝑧𝐴|. 
 

∀𝑧 ∈ ℂ, ∀𝑧′ ∈ ℂ∗,
|𝑧|

|𝑧′|
= |

𝑧

𝑧′
|. 

 
∀𝑧 ∈ ℂ, ∀𝑟 ∈ ℝ∗, ∀𝜃 ∈ ℝ,  

{
|𝑧| = 𝑟

 𝑎𝑟𝑔(𝑧) ≡ 𝜃[2𝜋]
⟺  𝑧 = 𝑟𝑒𝑖𝜃. 

Quand je connais le module et un 
argument d’un complexe, je connais la 
forme trigonométrique de ce complexe.  
 

𝑗 = 𝑒𝑖
2𝜋

3 = −
1

2
+ i

√3

2
.  

Donc, 1 + 𝑗 = 1

2
+ i

√3

2
= 𝑒𝑖

𝜋

3  

𝑗3 = 1 donc 𝑗2 = 1.

𝑗
 

1 + 𝑗 + 𝑗2 = 0. 
 
Ex 2 Dérivée d’une composée  

• Soit 𝑓(𝑥) = √3 − 2 sin(5𝑥). Déterminer le domaine de définition 𝐷 de 𝑓. Justifier que 𝑓 est dérivable sur 𝐷 et calculer 𝑓’(𝑥) pour 
𝑥 ∈ 𝐷. 

• Soit 𝑓(𝑥) = √ln (𝑥)
6 − ln (√𝑥

6
). Déterminer le domaine de définition 𝐷 de 𝑓. Justifier que 𝑓 est dérivable au moins sur 𝐷\{1} et 

calculer 𝑓’(𝑥) pour 𝑥 ∈ 𝐷\{1}. 

𝑓(𝑥) = √3 − 2 sin(5𝑥) existe sietssi 3 − 2 sin(5𝑥) ≥ 0 sietssi sin(5𝑥) ≤ 3

2
.  

Or, ∀𝑥 ∈ ℝ, sin(5𝑥) ≤ 1 < 3

2
. Donc, 𝐷𝑓 = 𝐷 = ℝ. 

Dans l’expression de 𝑓 ,seule la fonction racine carrée n’est pas dérivable sur tout son 
domaine de définition, cette fonction racine carrée n’est dérivable que sur ℝ+∗.  
Or, ∀𝑥 ∈ ℝ,  3 − 2 sin(5𝑥) ∈ ℝ+∗. Par conséquent, 𝑓 est dérivable sur tout 𝐷 = ℝ et ∀𝑥 ∈ ℝ, 

 𝑓′(𝑥) =
−10 cos(5𝑥)

 2√3−2 sin(5𝑥)
=

−5 cos(5𝑥)

 √3−2sin(5𝑥)
.  

sin(𝑥) existe ⟺ 𝑥 ∈ ℝ. 
√𝑋 existe ⟺ 𝑋 ∈ ℝ+. 
∀𝑋 ∈ ℝ,−1 ≤ sin(𝑋) ≤ 1.  
√𝑋
6
 existe ⟺ 𝑋 ∈ ℝ+. 

𝑙𝑛(𝑋) existe ⟺ 𝑋 ∈ ℝ+∗. 
𝑠𝑖𝑛 est dérivable sur ℝ 𝑒𝑡 𝑠𝑖𝑛′ = 𝑐𝑜𝑠.  
La fonction racine carrée n’est dérivable 
que sur ℝ+∗et ∀𝑥 ∈ ℝ+∗,  

(√…)
′
(𝑥) =

1

2√𝑥
.  

𝑙𝑛 est dérivable sur ℝ+∗ et ln′(𝑥) = 1

𝑥
. 

La fonction racine sixième réelle n’est 
dérivable que sur ℝ+∗et ∀𝑥 ∈

ℝ+∗, (√…
6

)
′
(𝑥) =

1

6
𝑥
1

6
−1 =

1

6 √𝑥5
6 .  

Soit 𝑢 et 𝑣 deux fonctions dérivables sur 
respectivement 𝐷𝑢′ et 𝐷𝑣′  . 
Alors 𝑢 ∘ 𝑣: (𝑥 ↦ 𝑢(𝑣(𝑥)))⏟          

∗∗

 𝑒𝑠𝑡 dérivable 

sur 𝐷’ = {𝑥 ∈ 𝐷𝑣′  /𝑣(𝑥) ∈ 𝐷𝑢′  } et  
∀𝑥 ∈ 𝐷′,  (𝑢 ∘ 𝑣)'(𝑥) = 𝑣′(𝑥) × 𝑢'(𝑣(𝑥)) 
Donc (𝑥 ↦ √𝑢(𝑥))est dérivable sur 

{𝑥 ∈ 𝐷𝑢′/𝑢(𝑥) > 0}. Et (√𝑢)′(𝑥) =
𝑢′(𝑥)

2√𝑢(𝑥)
.  

Et 𝑙𝑛(𝑢) et √𝑢6  sont dérivables sur {𝑥 ∈
𝐷𝑢′/𝑢(𝑥) > 0}  

et (𝑙𝑛(𝑢))’(𝑥) = 𝑢′(𝑥)

𝑢(𝑥)
    

et (√𝑢6 )
′
(𝑥) =

𝑢′(𝑥)

6 √𝑢(𝑥)5
6 . 

∗∗ composée de 𝒖 et 𝒗 

𝑓(𝑥) = √ln (𝑥)
6 − ln (√𝑥

6
) existe ⟺{

𝑥 > 0
ln (𝑥) ≥ 0
𝑥 ≥ 0

√𝑥
6 > 0

⟺{

𝑥 > 0
𝑥 ≥ 1
𝑥 ≥ 0
𝑥 ≠ 0

⟺ 𝑥 ≥ 1. Donc 𝐷 = 𝐷𝑓 = [1;+∞[. 

Dans l’expression de 𝑓 ,seule la fonction racine 6ième n’est pas dérivable sur tout son 
domaine de définition, cette fonction n’est dérivable que sur ℝ+∗. Or,  ∀𝑥 ∈]1 ;+∞[, 𝑥 ∈
ℝ+∗ et ln(𝑥) ∈ ℝ+∗. Donc 𝑓 est au moins dérivable sur ]1 ;+∞[. 

Et , ∀𝑥 ∈]1;+∞[, 𝑓’(𝑥) = 1

6𝑥
ln(𝑥)−

5

6 −
1

6
𝑥−

5
6

𝑥
1
6

=
1

6𝑥 √ln(𝑥)5
6 −

1

6𝑥
.  

Rq : j’aurais pu( du) simplifier ln (√𝑥6 ) avant de dériver en écrivant ln(√𝑥6 ) = ln (𝑥
1

6) =
1

6
ln(𝑥). 

 

 
Ex 3 Utiliser la quantité conjuguée-Limite à gauche et limite à droite.  

Soit 𝑓: (𝑥 ↦ √1 −√1 − 𝑥²). Déterminer le domaine de définition de 𝑓 et étudier la limite en 0 de 𝜏(𝑥) = 𝑓(𝑥)−𝑓(0)

𝑥−0
 . Qu’en déduit-on ?  

√1 − √1 − 𝑥² existe sietssi {
1 − 𝑥² ≥ 0

1 − √1 − 𝑥² ≥ 0
 sietssi {

(1 − 𝑥)(1 + 𝑥) ≥ 0

1 ≥ 1 − 𝑥²⏟      
𝑇𝐽𝑆 𝑉𝑅𝐴𝐼

 sietssi 𝑥 ∈ [−1; 1]. 

Donc 𝐷𝑓=[−1; 1].  

∀𝑥 ∈ [−1; 1]\{0}, 𝜏(𝑥) =
𝑓(𝑥) − 𝑓(0)

𝑥 − 0
=
√1 − √1 − 𝑥2

𝑥
=
√1 − √1 − 𝑥2√1 + √1 − 𝑥2

𝑥√1 + √1 − 𝑥2
  

√𝑋 existe ⟺ 𝑋 ∈ ℝ+. 
Quantité conjuguée : ∀(𝑎, 𝑏) ∈ (ℝ+∗)², 

 √𝑎 − √𝑏 =
(√𝑎−√𝑏)(√𝑎+√𝑏)

√𝑎+√𝑏
=

𝑎−𝑏

√𝑎+√𝑏
. 

 
 
 
 

On divise par 𝑗 ≠ 0.  



 

= 
√(1−√1−𝑥2)(1+√1−𝑥2)

𝑥√1+√1−𝑥2
=

√1−(1−𝑥2)

𝑥√1+√1−𝑥2
=

√𝑥2

𝑥√1+√1−𝑥2
=

|𝑥|

𝑥√1+√1−𝑥2
 

𝜏(𝑥) =

{
 
 

 
 

1

√1 + √1 − 𝑥2
 𝑠𝑖 0 < 𝑥 ≤ 1

−1

√1 + √1 − 𝑥2
 𝑠𝑖 − 1 ≤ 𝑥 < 0

. 

Donc, lim
𝑥→0+

 𝜏(𝑥) =
1

√2
 et lim

𝑥→0−
 𝜏(𝑥) = −

1

√2
.  Donc 𝜏 n’a pas de limite en 0. 𝑓 n’est donc pas 

dérivable en 0. 
  

 
 
∀(𝑥, 𝑦) ∈ (ℝ+∗)²,√𝑥𝑦 = √𝑥√𝑦. 

∀𝑥 ∈ ℝ,√𝑥2 = |𝑥|. 

∀𝑥 ∈ ℝ, |𝑥| = {
𝑥 𝑠𝑖 𝑥 ≥ 0
−𝑥 𝑠𝑖 𝑥 < 0

. 

       𝑆𝑜𝑖 𝑎 𝑢𝑛 𝑟é𝑒𝑙 . 
lim
𝑥→𝑎

𝑔(𝑥) 𝑒𝑥𝑖𝑠𝑡𝑒 𝑒𝑡 𝑣𝑎𝑢𝑡 𝐿 ⟺

{

lim
𝑥→𝑎+

𝑔(𝑥) = 𝐿

lim
𝑥→𝑎−

𝑔(𝑥) = 𝐿

𝐿 = 𝑔(𝑎) 𝑠𝑖 𝑎 ∈ 𝐷𝑔

              

𝑓 est dérivable en 𝑎 lorsque 𝑎 ∈ 𝐷𝑓 et          
𝑓(𝑥)−𝑓(𝑎)

𝑥−𝑎
  a une limite finie en 𝑎  et 

lorsque cette limite finie existe, on définit 

𝑓′(𝑎) = lim
𝑥→𝑎

𝑓(𝑥)−𝑓(𝑎)

𝑥−𝑎
   .                                                                                                                          

 



 


